
MICHEL BRUN1ER 

Nous avons éprouvé beaucoup de chagrin, en apprenant il y a quelques mois, la 
nouvelle de la mort subite de Michel Brunier. Nous le savions gravement malade : 
une maladie de cœur, qui l'obligeait à beaucoup de repos, l'avait empêché de con
server l'emploi qu'il occupait dans la maison Chabrières-Morel et C i c , et nous pou
vons dire qu'il y avait été très regretté. Il était allé aider son frère, chef d'une 
importante fabrique de liqueurs, 

Brunier était d'un caractère doux et affectueux et tout le monde l'aimait. Un de 
ses camarades de promotion nous disait récemment combien il était gai et de bonne 
compagnie. Il vient de prendre place dans la liste déjà longue, trop longue, de nos 
amis décédés, emportant les regrets de tous ceux qui l'ont connu. P . P. 


